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M. LOUIS DUMAS 

.11 /am/rait pour se faire wte opinion d'ensemble 
avoir ~omw et sul, i les nombreuse.-. 111cmifcslotio11s , 
/ranrmscs ou élra11r,1~rc.i;. en cc:i· dcmit!rcs a11née,'i. 
Ç'es / ce qur. je n'w' pu /afrc~ et je doi.,; me bortta 
a vous donner qutlq11cs i111prcs1>io11s . 

J'ai cordi<l lcmcn f dtilt'Slé de.,; Jiih~es c.f orchcslre 
de Schoenbtrff, c11 tc11d11s it Il 11 dctu : <U1s1111.1: r.onccrls 
Pasdeloup. ncs /rnr,m1..•11Js de di/jtrcnts C111tcur.,; 
a~lucls, parus dans lits rcm1cs 011 io11r11a11x de mu­
sique, m'ont ... ow,e11t totolcmc11t d(!{;miccrté. 

, J'aime beaucoup. par con tre, fa P:1:-- Lornl c• d'(•L{· 
d ArthurHuncg!/cr, rlnn/ [Cl /cc/mique /r;\s lil1rc11 'olfre 
W1s d'excentricllés inutiles, el qui n'en n:slc pus 
moins une œuvre charma11tc, originale et per.,;o,uie/t1•. · 

~!. ~!ARC DELMAS 

Nous sommes r1cfuetlcme1it à w, /011rna11t 1111i 
aurait pu Nre ,m II tournant dunr1crc111.a, r.t qui m 1• 
sunMc moins terri hl,•, t:ar le virr,r1c e.~l hicn pris: l.,,(I 

.séparation entre Ir thMtre M ta !i:!Jmp/wnic est mnin 

~~~~~:!' J;~~·~1;!~ r.~~,;~~,l~~~~i :-1er l~~~~~o~,ti~l?;:i;,[!;,'.; : 
ont consenti d ouvrir w1 certain. crédit d notre belle 
école drcunalique jrançaise et <i mtcndre autrc •cltose 
que Ln TO 'iC:l et P;till:-is"c. !lésuUat admirable. J e 
f/a(JC que J'II/ M. Carré et Roue/té n'auraient point 
osé l' t>spérer voici quelques mois à peine ! Quand 
donc admettra-t-on, sans restrictions ni réserve ... , qu, : 
1wtrr. !Jénie national e.~t. m ant /011/ , llll r,Cnic il rn-
11mliqu1: '/ 

.J'ai /oi, am•.-.;, dons fr.: sauvc/<1(/t.: possit,lc des égfm!-'i .tu s11ohis111r· in[~ -
national. Mai.,; n'est-il /HIS rwvrant de uoir tcmle.~ li:s porlcs ,hi l'atis mw,:rtes, 
s,ms tw c11t11:011trftlc, ti des Nranyers t/011( ccrh1i11s 11ous h(IÏS8fll l d dn11 t plusieurs 
n'ont w1cw1c espèce de talent'! Scruil -cc trop clcnwmler t/U C ù'l!.ti[lcr d'eux w1 
peu <le déférence po11r iwtrc pay.~ et wt accueil courtois dn·: eux à fifre de 
réciproque.? 

Ceci, naturellemcnl, n e. 11ise. à aucun t legr é nos chal1!urc11:i: amis de /Jclyiquc, 

1;~~é:~;;: ij~1e/}~1 s~;:~c~~~j,~ ecttl~o~1:, l1;~i~~lll· :~i~~î !~,';,~::~·~,i~1,~e1;;~1~~ i1,1;~:~f %c~~~; 
nous apportent, so it nos ex c11 11cmis, sn il nos ex-alliés! _,:g 

M. JEAN CHAS 

J.c /ml filwl d'ww a•wJrc rt(lrf 11·est pus d'a!lir 
.'iur m is s1•m;1 11wis, 1·11 <1r,isMwf sur cw:, de. Jran.-. ­
mcllrc ti 110/re lime le rcfret du ror,011 de l'au dd,i 
qui a frappé l'âme tic l'nrlislc créateur. 

Cr.Ile notion sp iri/lwlislc tic l'art est loin d'ftre 
r,énérnie, et nombreu.t· sont CClll' qui, particuliàcmeul 
IJOu r la musique, li111i/1:11t :;on aclioll à un cltatou itlc-
111e11J p lus Dit moi11s a_qréahlc de uos se.us, 1111 compo­
silcur ét<mt nimi e1!1ièrcmct1l l/ssimilable à un par­
fumeur, tioirc m éme <i 1111 cuisinier. ( l\'011s ne uo11-
lo11s pas dire qu' il ne puisse exista t/1 ,Jorique111e11/ 
ml art des parfums spiriluatiste ... mais cet art n'es/ 

,,.. p<1s prêl clc 11aîtrc, pour des raiso11s d'imperfection 
physiolDgique de notre sens de l'odorat qu' il scrnil trop lon{J de développer.) 

Pour ceux-ci, la forme est tout, cl la sensation produite purement physique. 
C'est une caresse qui peul rcuélir les caractères les plus dfoers : douce, violc11tc, 
dprc, subtile ... 

Mais notre oreille, qui rsl noire orgn11 e sensuel tic beaucoup le plus f)('r­
/cclionné a une souplt~ssc, 1111c faculté tl'a.~similafio11 telles qite pour /a :.ati.~­
faire en impressions 1101111dlcs, il est nécessaire de trom1cr perpélll cllcmcnt pour 
elle de nouvelles rcc.ettcs de " mets sonores ». 

Ceci e:r:plique la rapidité déconcertan te avec laquelle certai11cs musiq11es 
vieillissent.• S'adrr.ssant 1111fr1uemcnt à notre orrillc ca,,ricict1sc cl insatiable 
de sensations inconnues, elles 1'011[ un ;our intéressée, et le lemlemai11 se so11 l 
trouvées reléguées dans l'armoire ûlu: robes démodées. 

La musique contemporaine subit une crise de mctltlrialismc dons laquelle 
il faut chercher la raison de celle évolution tic la forme précipitée, désordonnée, 
de ces recherches de combinaisons sonores 11ouuclles qui ne répondent généra­
lement pas d d'autre but que· de trér.r pour notre organe physique 1m aliment 
dont il nt connaisse pas le ,. goût •· 

PersonneUemt:J1t 1e déplore le caractère de celte crise, cor je consi<li rc que 
l 'art disparatl avec la notion de l'au delà . .• mais les maférialistcs acf11cls1 en 
poursuivanl sans relticltc la réalisation de nmwcltcs combinaisons sonores 
rendent pourtant un double service d l'art, tt'l que nom: l'm,ons défini. 

1 ° Ils lt1fl e11l contre ces autres matérialistes - de la pire espèce - qui, 
au nom du principe rie l' i,: art étem el • ac/orent une ~ /orme étern elle 11, chair 
morte dont ifs se rassasient à chaque repas. 

2:: En s'éuadant de& /ormes anciennes, pour en découvrir d'a 11trcs , il.,; 
rassemblent de nouveaux matériaux, ils c11richtsse11t la palette tles combinaisons 
mélodiques, rythmiques cl sonores et rendent ainsi l a lanr,ue musicale plus 
apte d remplir sa mission 1Jérifablc : E:cprimcr el /aire pénttrer en nos âmes 
l' ine/fable mystl.rc dt l'au deld. 

......... - / .-.. l~~ 
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LE COU HRIER .l/USIC,\L 

11. V INCENZO DAVICO 

La musique /i11aleme11t, elle aussi , se {rouue • ti 
la page~ tt à 111 Jitwleur de son lemp:;. Pourq1wi clone 
1101_.lloir récrim iner sur celle èuo/ution rapMe e.t /or­
n~ufoblc (JIil n 'es/, fl[Jrès tout. 'JllC lu WllSCf/ll~'II CC 
d!r~cfc ~/ 1wturclle du fJruyrês /oudroycml de nuire 
cw,//sut1on moclerne "! 

~e'.TVJr• o 

! 
:\ J .FHr.-:n~ !( l ' Ll.i\[A1'~ 

Lu nw.-. ique confcmpurui11c 1w Juil nuire dwsc 
que l'a11 ciem1e, lorsq 11 '.cllc était rllc-mi:mc co11lcm­
fJuru i11e : elle cherche sa uoic f/11 11s les sillons creusés 
par CCll .l' de.~ plu.~ r éc:cnls ,mcicno; tJU Î furent de uél' i­
Jabl t's c:rfotrurs. 

1-r·s plt1s awlacieu.r ,l'nilre 1w.'i ., je11111'.'i n, yro1111~s 
ou i:;o /,•~. u.~c11t (lill:.i. 1:1i c11 abusun( qul'iquc /k it , 
rl1 • pr(lt•Mt:s 1111i {lll'l' III l'ufJWHl!f'' d'u,w st·mibililc 
1mu1111· , ·11 sm1 c·.~S1·11n'. f.i' n•s11ilrtl 111l' para,'f Vien 
tJidc l'i Mn1 r,rliffrit'/. t.,, pfr,, _ rie ,·rrfrum; aru1111e-
111n1ls r-.,1 tl,· 11n•111Jn frs pin•.-. <m<lacrs pour dr:i 
111•11iif, •S/ (l/i1111s <(i 0.'ii li11 f ,•s à , r frr tl1.•~· 1•m'1•.'\ 1101wdlcs 
afor.-. 1111'd{t·$ nr 8hll l 111H' tir 11u/o11/ui rn; outrances: 

d1• .'ilh·1(1•.~ /lf'm1rl(·atio11s. ,~·, {11 :w11r de po.-.sa f )Vllt' , r l'acliùt111(dn! ~ pousse les 
Jil11s rr1ism11m/Jl1·s 1wrs fr .-. è.rln;mui:.-. d' 1111 uérilobfe t,otcht:vi.•mc musical. 
. (.'fl11dmÏtl11: .\lfrr1du 11s l'arti .-.le de t11:11ic qui marqurnt dw si•cau clc son 
111diliid11r1/il1! ili·.~ 11•1111Ns /êt:omfrs eu fulu rcs i111ihtlion.~ . 1•11 postl!rii:urc.-. s11r r11-
l'lih-(".'/, /..lcul-Nn· 1111 c lwd,i -., fr111/mrtiifl'lll(' t1l 1:fJarh•. r1·j11imfrt1- f•dfr M1·11WI 
l ' t,,:r · ctil.. . 

l\I. SYL\'AIN DUPUIS . 

L'évo l11tio11 et l'état de la 11111.çiquc co11tcmpu­
rai11c? Quc1;tio11 troublrmlc .' 

Comment évoquer oussi rapidcmenl mille im­
J)ressions du cœur et tic l' esJJril, ressenties ri l'audi(io11 
d'œuvres 1101111ctlc.ç wtssi dilfércnte.'i pnr leur ml/ure, 
lcrirs aspirations que par lt·ur sentiment national? 

011(-ils llill{ll ans I 011 !-ils cÎIHJIWll l C a11,ç, le!; 
compositeurs que nous appelons aclttellcme11t rm>­
tlrrnes ? 

Debussy, ,r JmJu, U<Wcl i!ton11cnt-ils encore ,; rme 
première audition '.J Nr .~nnt-ils pa.-. distcmâs par 
de plus jcu11cs :' 

En cc momenJ les composilrurs uo11l au.-.si loin 
q11r. po.'iMb/e <Jans le ll curt, dw1.-. la di.-.soanace, mais s'im111iai:11l- ils d'cxprimër 
m1cc sincérité w1 sentiment d'amour, clc tristesse ou de fiai ne? Luisscnt-ils 
parler leur âme .,;an s Mllci de l<i rr.ctume ou de l'eflct produit"! 

JI ne peul cules être q11 cstio11 de revenir ù la musique s'ffbri/flnt derrière des 
rèf!les suranné,:s, imposi!es il y <t quelque cinqualllc r,ns mi rt:spcct des jeunes 
artistes. Ce temps est loit! de nous. La religion musicale est plus large. le voca­
bulaire agrandi el, personnelfomcnt, cc m'est wic joie délicteuse d'entendre de 
nouvtlles agrégations de notes. Pourtant cela ne me suif il pas. Si /c 11eux gottlcr 
1wec équité les créations 11oiwcllcs ie dois classer les compositeurs CIi catégories 
diverses - constructeurs - chercheurs de notations - impressionnistes •.• et, 
hélas ! fumistes ... 

. .Je pense que les essayistes doivent étrc bénis, encouragés - s' ils sont 
smtrres - parer. qu' ils rajeunissent les formules en créw1l du nouveau. II 
faut écouter aucc i11tcrél, voire avec bonne L•olonté, l'œuurc qui 11 ' est pas tout 
de suife sympa(l,iquc ... et a/tendre. 

E lles passeront '1i fc les amvres qui n'existent Jrop souvent qu'en raison du 
blu/11 de la mode - la sNection se fera tout naJurcllcment, le temps se chargera 

~~,{:';!~'~~111i:cz~i.s~;c e~;rg~:,c~c l~~n~~~~c;:~sn:; p~~:"Jjnp:rle;,:r:.11ta~y;;sc1i~~ 
pelle! Pas d'intransigeance! 

1\1. MARCEL LABEY 

NolI.<; vivons une époque curieuse, un pc11 .. attris­
tantc par certains côtés, mais dont le .r,én ic français 
saura vaincre les inecrtitudes et les faihlessc.ç, 

11 y a en France actuellement des musiciens 
auertis, sinc~re.~ avec cu:r.-mtmcs, soucicu:t de leur 
art, .fappuyant sur leurs ainés, qui é11olucnf aocc 
leur temps sans cependant renier le passé. lis consi­
dèrc11t qu'avant tout la musique doit élre cxpressioc, 
qu'une œuvrc quelle tru'clle soit, doit être construite 
logiquement. bic11 équilibrée et sati.'ifaire aussi hien 
l'esprit que l'oreille. D'autres au co11trairc consid~rent 
qu'il importe avant tout de Jaire du nouveau, d'amuser 
l'auditeur par des sensations ncuoes, le plus souvent 

t:il:r:pê!e ctJ, é:1:::;:ay:n:ai:/:a1~m~i~a~~r~ï~:e ~reu'i~~~~~ :~s~~gr,r}~~~ 




